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V E pQvir,arrçfl:er  lexours  de  la 
.pernicieulc  dodtrme  qui  s m- 
croduid:  depuis  quelques  années 
contre  les  Roys  & puilfanccs  Sou- 
ueraines  cftablies  de  Dieu  par  ef- 
prits  feditieux  qui  ne  tendent  qu  a 
les  troubler  & fubuertir.  L E ROY 
fera  fupplie  de  faire  arrefter  en  l’af- 
femblee  de  fes  Eftats  pour  loy  fon- 
daiftenraHrilu*  Royatrme  qui  foie 


inuiolable,-&  notpire  à jtous , que 
comme  il  eft  recomieu  iouuerain 
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en  fon  Eftat , ne  tenant  fa  Couron- 
ne quede  Dieufeul , il  n’y  a püif- 
fance,  quelle  quelle  (oit , Ipibtuel- 
le  ou  temporelle , qui  ayt  aucun 
droid  fur  fon  Royaume  pour  en 
priuerlesperfonhes  facrees  de  nos 
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Roys,  ny  dirpenfer  ou  abfoildr,^, 
leurs  fubieds  de  la  fidelité  &c  obeïf- 
' fance qu’ils luy  doiuenf  pour  quel- 
que caufè  où  prétexte  que  ce  faitj 
que  tous  fes  fubieds  de  quelque 
- qualité'  & condition  qu’ils  foienc, 
. tiendront  ceflte  Loy  , pour  faindl'g 
& véritable,  comme  conforme  à la 
parolle  de  Dieu,  fans  diflinûion  e- 
quiuoquc  ou  limitation  quelcon- 
quë,laquelleTeraiuree&  fignee  par 
tous  les  Députez  des  £ftats  & d o- 
refnauant  par  tous  les,  Çenefîciers, 
& Officiers  du  Royaume  , auant 
que  d’entrer  en  poffeffion  de  leurs 
Bénéfices , &,d’eftre  receuz  en  leurs 
Offices , tous  Précepteurs , Regentsj 
Dbéteurs,  & Prédicateurs  tenus  de 
l’enfeiguer  & publier-, que  l’opinion 
contraire,  mefmes  qu’ij  foit  loifibiç 
detuerjou  dépofer  nosRoys  , s’ef- 
leueroutebcller contre  eux,  ivy  fc 

A ij 


fe  trouue  aucun  liure 
efcriptpar  cftrangerE 
ou  d’autre  qualité  q 


fe  trouue  aucun  liure 
efcriptpar  cftrangerE 
ou  d’autre  qualité  q 
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fbubftraire  de  leur  obeyflàncc  pour 
quelque  occafion  que  ce  foitjeft  im- 
pie deteftable  contre  vérité  & con' 
trereftabiiffement  de  l’Eftat  de  la 
France,  qui  ne  dépend  immédiate- 
ment que  de  Dieu,  Q^e  tous  liurcs 
qui  enfèignctu  telle  faullè^&  per-? 
uerfç  opinion , feront  tenus  pour  le- 
diticux  éedamnables,  Touseftran- 
gers  iqui  l’efcriront  ou  publieront 
pour  ennemis  lurez  de  la  Couronne 
tous  fubicifts  de  fa  Maiefté  qui  y 
adhéreront  de  quelque  qualité  pu 
condition  qu’ils  loient  pour  rebel^ 
les  infiaifteursdes  Loys  fondamcn* 
tallesdu  Royaume,  criminels  de 
leze  Maiefté  au  premier  chef , & s’il 

ou  Difcours, 
Ecçlefiaftique, 
qui  contienne 
contraire  a ladite  Loy, 
directement  ou  indire^tcnient,  Se- 
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ront  condamnez  & les  Ecclefiafti^ 
ques,  de  mefmc  ordre  eftablis  en  " 
France  obligez  d’y  rerpondre  , lés 
impugner  & contredire  inceflam- 
ment, (ans rcfpeâ: ambiguité  nyc-  ‘ 
quiuocation , fur  peine  d’eftre  pu-  - 
nis  des  mcfincs  peines  que  deilus,  < 
commefauteurs  des  ennemis  de  cet 
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. dernier  Ùecemhre^ 

CEiour,lcsChambrêS'aflrembIécs 
L O V I s S E R V I N,  M A- 

thievMolé',  & Cardin  Le 
Ere  t Aduocats  & Procureur  Gene- 
ral du  Roy  font  entrez , & parlant  le- 
didt  S E R V 1 N , ont  remonftré  que 
combien  que  par  plufieurs  Arrefts 
cy-deuant  donnez  auec  grande  &: 
meure  deliberation , la  Cour  air  con- 
firme les  maximes  de  tout  temps  te- 
nus en  France,&;néesauecla  Corone,, 
le  Roy  ne  recognoiji  aucun  fuperi- 
eur  au  temporel  defqn  Royaume  , finon 
Dieu  put:  ôique  nulle  puijjancen’a  droit 
ny  pouuoir  de  difpenfer  fes  fuhieÛs  du  fer- 
ment de  pdellité  obeifjance  quits  lùjy 

doihueut  ,nyle  fufpeni  re , priuer,  ou  de- 
poferde  fondit  R.oyaume:  & moins  dt  At- 
tenter you  faire  attenter  par  authorité fait 


'paueou 


mijtee  jur  iep  

(le  aauems 
v.*,  pamcuUer 
<ja’en  pubjiÇ)  plufîcuçs  perloiincs:  Ce 
jdonnent  lajicencedsreiuocqucr  en 
doubte  telles  roaxiineS  jciifpuKr  <i’i 
'•enir  pour  problctnati 
■ques'.j  'qQtît-spçuuentj afriucr  de 
grands  inconueniens,,,,aurquels 
neccfTairedepouruoir , & prompte- 
ment. Requérant  qu’attendu  que  la 
Cour  eft  alïêmblée  toutes  affaires  ce(^ 
fautes  il  luy  plaife  ordonner  quelef^ 
dits  Arrefts  feront  rcnouuellez  , & 
derechef  publiez  en  touts  les  (ieges 
'du  reffort  d’icelle  l'audience  tenant 
afin  de  tenir  les  efprits  de  tous  les 
je(5ls  du  Roy,  de 
dition  (juils  joient 
tains  defdâres  maximes 
fourlafeuret'ide  U'vie  ^ ^ _ 
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trmquillité  puUique  : Aüec  defénrës 
d’y  contreuenir  foubz  les  peines  por- 
tées par  lefclîdts  Arrefts,'-  Et  qu’il 
fôit  eïijoîhâ:’ à tbüs  fes  fubftituts  en 
faite  fairc'là:  publication  y & en  cer- 
tiffier  da  Gotir  au  mois  , a peine  de 
priüation  de  leurs  charges.  r “ 


aarrefiêd^ini 

vérér  inceÿàmmnt»  ' ^ 


